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DEPUIS le début de cequ'on appelle désormaisl'affaire Ibrahim MouchiliMabika, le Sporting Clubde Libreville (SCL), sonemployeur, et la Ligue na-tionale de football profes-sionnel (Linafp) sedéchirent. L'objectif étant,en réalité, soit la reléga-tion de cette formation enD3, soit sa montée en D1. Pour mémoire, le Sporting,qui joue en D2, avait subile retrait soudain de 33points par la Ligue, aprèsque deux clubs, Oyem ACet O'Mbilanziami, ontporté réserve contre Mou-chili Mabika, qu'ils soup-çonnaient d'avoir obtenula nationalité gabonaise et,donc la licence octroyéepar la Linafp, de manièrefrauduleuse. Saisie, laLigue, par le biais de deuxpremières commissions,avaient débouté Oyem etl'OM. Avant de se raviserau terme d'une troisièmecommission et d'infligerun retrait de points auSCL. Envoyant ce dernieren D3 alors qu'il était, àdeux journées de la fin, leleader du National-Foot 2.Le Sporting a donc décidéde se battre depuis plu-sieurs semaines contre undinosaure. Dans cette histoire, tout aété dit ou presque. Tant lesvérités sont d'une fai-blesse inouïe et les zonesd'ombre persistantes.Néanmoins, on peut rete-nir trois points.
* Le Sporting n'est pas
blanc comme neige : s'ilest vrai que le coup debambou reçu sur la têteaprès le retrait de 33points par la Linafp, àquelques jours de la fin dela saison de D2, a de quoifaire mal, il n'en demeurepas moins que la sanctionest un peu justifiée. 

En effet, comme l'a rap-pelé le président de laLigue nationale de footballprofessionnel (Linafp)Brice Mbika Ndjambou,Ibrahim Mouchili Mabikaest bien un problème. Cejeune homme, d'originecamerounaise, avait évo-lué, lors de la saison 2014-2015, avec une licence quiindiquait une naissance àDouala le 29/05/1993. Enobtenant la nationalité ga-bonaise, ce joueur auraitdésormais vu le jour à Li-breville le 29/05/1995.Cette modification de pa-tronyme, d'année et deville aurait induit la Ligueen erreur. Le souci pour le présidentdu Sporting, Talyane Cha-lobah-Gondjout, en dépitde sa volonté de prouversa bonne foi, est qu'il s'estfait berner par ses servicesadministratifs, avancentdes connaisseurs du dos-sier. Sauf à croire qu'il étaitinformé de cette subtilitéqui lui porte aujourd'huipréjudice.

* La Linafp a encore
montré ses limites : envoulant dédouaner soninstance, Brice MbikaNdjambou a malencon-treusement mis en diffi-culté cette structure. Deuxcommissions s'étaientdéjà penchées sur ce cas etrendu des verdicts, qui ontpresque donné raison auSporting Club de Libreville(SCL) contre ses adver-saires. Il a fallu attendre ladernière commission pourvoir le SCL être sanctionnéd'un gros retrait de points. Le point de départ detoute cette affaire était leslicences comportant desmentions fausses, selonOyem AC et O'Mbilan-ziami. Or, selon la commis-sion d'appel de la Linafp,dans son rendu du 16 juindernier, " la délivrance des
licences résulte d'un accord
passé entre la Linafp et les
clubs, autorisant la Linafp
à les leur fournir, sous ré-
serve d'une régularisation
ultérieure". En d'autrestermes, la Ligue aurait dû,

quelques temps après ledébut du championnat2016-2017, procéder à lavérification des licencesdélivrées aux différenteséquipes. Et non pas atten-dre la fin de la saison pourse dire surprise par cedossier.De plus, parmi le lot de do-cuments transmis parOyem AC et O'Mbilanziamià la Linafp, dans le but deporter réserve contre leSporting, qui avait alignécontre eux Ibrahim Mou-chili Mabika notamment,se trouvait un documentsigné par un greffier deMakokou, Me ChristianRosan Kongo. Ce dernier,selon le papier retrouvépar Oyem AC, présentaitl'acte de naissance et,donc, la carte nationaled'identité de Mouchili Ma-bika comme des faux. Or, ilse trouve que quelquesjours après la publicationde cette note dans les co-lonnes de l'Union (lirel'édition du  4 juillet 2017en page 12), le vrai Me

Christian Rosan Kongo estsorti du bois et nié en bloctoute implication de prèsou de loin dans cette af-faire. De plus, la date mention-née sur ce document pro-blématique était de 2017.Ce qui pour Me RosanKongo était un faux,puisqu'il exerce à Tchi-banga depuis 2012 et nepouvait donc pas être l'au-teur de ce document soi-disant rédigé à Makokouen 2017.Lors de sa conférence depresse du 7 juillet dernier,Brice Mbika Ndjambou,malgré une preuve aussiirréfutable, a continuéd'affirmer que le dossier,et donc la sanction enversle Sporting club de Libre-ville, était toujours valable.Une fois la surprise pas-sée, on se demande alorssi cela ne dénote pas d'unevolonté de ne pas se déju-ger. En effet, devant detelles circonstances, sur-tout quand un des prota-gonistes affirme ne rien

savoir de cette affaire, lebon sens aurait voulu quetoute la procédure soit re-prise et la sanction sus-pendue, le temps dediligenter une nouvelle en-quête.La faiblesse dans la plai-doirie de la Linafp estqu'elle affirme trop sou-vent n'avoir ni le temps, niles moyens nécessaires àson travail. Des déclara-tions qui gênent un peuaux entournures, surtoutquand on sait qu'il s'agitdu gendarme du cham-pionnat gabonais.
* La Fégafoot est silen-
cieuse : c'est un peu lepoint d'ombre dans cettedrôle d'histoire. Saisie parles différentes parties, laFédération avait organiséune réunion le 14 juilletdernier. Depuis, elle n'aplus donné signe de vie,préférant se murer dansun silence qui gêne beau-coup de personnes. Pour-tant, elle demeure la seuleinstance qui peut dénouerla situation. En effet,puisque rien n'est encorevraiment défini, à causedes réclamations du Spor-ting Club de Libreville, lescalendriers pourraientbien être confectionnésavec du retard. Personnene sachant vraiment si leSCL va finalement évolueren D1 ou en D3. La déci-sion de la Fegafoot n'étantpas toujours rendue.Si le mutisme de la Fédéra-tion surprend, celle de laJustice et donc du procu-reur de la Républiqueétonne aussi. Depuis ledébut de cette affaire, etaprès plusieurs autres quisont similaires ces der-nières années, la Justicen'a toujours pas daigné sepencher sur ces cas quipolluent le milieu du foot-ball depuis de nombreusesannées. Pourtant, ellepourrait bien impulser unassainissement tant sou-haité du sport gabonais.
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La Linafp, dont Brice Mbika est le président (ici à gauche), attend toujours la décision de la Fégafoot, 
dirigée par P. A. Mounguengui (d.), dans cette affaire.
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DEPUIS hier, l'Associationgabonaise de presse spor-tive indépendante (AGPSI)a lancé une tournée au seindes organes de pressebasés à Libreville. Au pre-mier jour  de cettetournéede séduction et de sensibi-lisation qui est prévuepour s'achever jeudi pro-chain, Rodrigue Bekalé,président de l'AGPSI, ac-compagné des membresde l'association, se sontrendus  à la rédaction duquotidien l'Union. Devant le chef de servicedes Sports qui l'a reçu, M.Békalé a donné le sens dela tournée inter-médias

qu'il effectue. Celle-ci vise,à l'entendre, à mieux faireconnaître l'AGPSI à l'en-semble des journalistessportifs gabonais et, sur-tout, à faire en sorte queces derniers adhèrent àson association. 
« Nous voulons que l'AGPSI
soit représentée dans l'en-
semble des organes de
presse implantés à Libre-
ville. Une campagne que
nous comptons également
poursuivre à l'intérieur du
pays. En présentant la
structure aux profession-
nels de l'information spor-
tive, nous voulons que ces
derniers y adhèrent par la
suite », a indiqué RodrigueBekalé. Avant d'ajouter que 80%des informations sportives sont diffusées et publiéespar des organes privés. C'est dire, a-t-il poursuivi,que la presse privée est au cœur de l'information.«Malgré ce travail, nous

constatons que cette presse
est marginalisée lors des
grands  événements organi-
sés dans notre pays », re-grette-t-il. Saluant l'initiative del'AGPSI, le chef du serviceSports de l'Union, Abel Mi-mongo, a rassuré ses hôtesquant à la volonté de l’en-tité dont il est responsablede les accompagner dansce projet, et qu'il laissaitlibre choix à ses collabora-teurs de se prononcer surune adhésion éventuelle. Le chef de service Sportsde l'Union a surtoutexhorté les membres del'AGEPSI à se démarquerde leurs devanciers, quiont malheureusement prisune trajectoire pour lemoins brumeuse.

L'AGPSI en campagne de séduction et de sensibilisation
Médias/Vie des associations  
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Photo de famille des visiteurs avec les journalistes du service Sports de l'Union.
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